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Présentation du livre

Le récit du « mariage de Pucette » sert de fil conducteur à cet ouvrage qui rassemble une dizaine de contes d’Haïti. Les pouvoirs de la magie, du surnaturel mais aussi de l’astuce, de la ruse sont présents dans ces contes. La lecture de ces contes permet de faire découvrir aux enfants un monde différent, une autre culture. On peut comparer ces contes avec des contes de Madagascar ou d’autres pays, mais aussi avec des légendes de la mythologie grecque ou romaine. 

Organisation de la séquence
	Séances
	Type d’activité
	Situation proposée
	Support (s) utilisé (s)

	1
	Lecture compréhension
	Dévoilement progressif
	Bos Samedi et l’oranger qui fleurit toute l’année p. 13 à 20

	2
	Lecture compréhension
	Lecture puzzle
	Malice et les quatre filles du roi p. 23 à 32

	3
	Lecture compréhension
	Atelier de questionnement
	Pour une cuiller perdue, trois œufs offerts p.77 à 82

	4
	Lecture compréhension
	Bouche-oreilles
	Conte de Laurent Damier p. 85 à 94 


Rituels autour des livres :  livres tournants :

- un autre conte : Le chant des génies de Khémie,  NACO (Actes sud junior)

- La mythologie romaine de F.NOIVILLE (Actes sud junior)

Activités pour écrire :  - Ecrire un conte en utilisant la structure du conte « Une cuiller perdue, trois œufs offerts » avec d’autres personnages et d’autres objets magiques.

                                       - Relever quelques expressions créoles, les traduire pour en faire un « dictionnaire ».

Activités pour mémoriser : -Mise en scène de « Pour une cuiller perdue, trois œufs offerts »

- Carnet de lecture : faire un marque-page en reproduisant la frise de vèvè (dessin rituel vaudou), coller une carte pour situer Haïti, choisir une formule en créole, la recopier avec le titre du conte dont elle est extraite.

Fiche de préparation : séance N° 1
	Compétences visées
	Lire en le comprenant un texte littéraire :

- en s’appuyant sur un traitement correct des substituts des noms, des connecteurs, des formes verbales, de la ponctuation…en faisant les inférences nécessaires ;

- en mettant en mémoire ce qui a été lu et en mobilisant ses souvenirs lors des reprises

- en participant à un débat sur l’interprétation du texte et en étant susceptible de vérifier, dans le texte, ce qui interdit ou permet l’interprétation défendue



	Document support
	Le mariage de pucette, conte : Bos Samedi et l’oranger qui fleurit toute l’année

	Matériel à prévoir
	Photocopies des différents morceaux du conte

	Type d’activités
	Dévoilement progressif


1e phase :
Lecture du maître et compréhension

	Composantes
	comprendre un texte lu par le maître

	Tâche des élèves 
	Les élèves écoutent le texte lu par le maître et répondent oralement aux questions

	Organisation matérielle
	

	Organisation de la classe
	Grand groupe


	Temps estimé
	Déroulement
	Observations

	5 minutes
	Le maître lit l’introduction au conte de la page 7 à la page 11 
	


2ème phase :
Lecture et émission d’hypothèses sur des suites narratives

	Composantes
	Participer à un débat sur l’interprétation d’un texte littéraire en vérifiant dans le texte ce qui est interdit ou permet l’interprétation soutenue

	Tâche des élèves 
	Imaginer des développements possibles à un début d’histoire

	Organisation matérielle
	Photocopies de l’extrait (annexe2)

	Organisation de la classe
	Grand groupe


	Temps estimé
	Déroulement
	Observations

	3 minutes
	Lecture silencieuse et individuelle du passage
	S’il y a dans la classe des élèves en grande difficulté, lecture par le maître

	20 minutes
	Question du maître: « Que peut-il se passer ensuite ? » Les élèves émettent des hypothèses, imaginent des histoires, des développements possibles en cohérence avec le début (retour au texte si besoin). Toutes les hypothèses sont soumises au groupe classe car elles ne doivent pas être en contradiction avec le texte.

3 ou 4 histoires vont être retenues : les faire rappeler, si possible par des élèves qui n’ont pas participé.
	Attention : il ne faut pas se contenter d’une phrase, mais faire anticiper à long terme sur des histoires possibles.

	3 minutes
	Lecture à haute voix de l’extrait avant de donner la suite
	


3ème phase :
Lecture et émission d’hypothèses sur des suites narratives

	Composantes
	Participer à un débat sur l’interprétation d’un texte littéraire en vérifiant dans le texte ce qui est interdit ou permet l’interprétation soutenue

	Tâche des élèves 
	Imaginer des développements possibles à un début d’histoire

	Organisation matérielle
	Photocopies de l’extrait (annexe2) 

	Organisation de la classe  
	Grand groupe


	Temps estimé
	Déroulement
	Observations

	3 minutes
	Lecture silencieuse et individuelle des élèves
	Idem phase 2

	15 minutes
	Même déroulement que dans la phase 2
	Idem phase 2

	3 minutes
	Lecture à haute voix de l’extrait avant de donner la suite.
	


4ème phase :
Lecture et émission d’hypothèses sur des suites narratives

	Composantes
	Participer à un débat sur l’interprétation d’un texte littéraire en vérifiant dans le texte ce qui est interdit ou permet l’interprétation soutenue

	Tâche des élèves 
	Imaginer la fin d’une histoire.

	Organisation matérielle
	Photocopies de l’extrait (annexe2) 

	Organisation de la classe
	Grand groupe


	Temps estimé
	Déroulement
	Observations

	3 minutes
	Lecture silencieuse et individuelle des élèves
	Idem phase 3

	10 minutes
	Même déroulement que dans la phase 3
	Idem phase 3. Au fur et à mesure que l’histoire avance, les suites possibles sont de moins en moins nombreuses, donc le temps consacré au débat est plus court

	10  minutes
	Lecture de la fin du conte
	


5ème phase : Lecture et émission d’hypothèses sur des suites narratives

	Composantes
	Participer à un débat sur l’interprétation d’un texte littéraire en vérifiant dans le texte ce qui est interdit ou permet l’interprétation soutenue

	Tâche des élèves 
	Imaginer la fin d’une histoire.

	Organisation matérielle
	Photocopies de l’extrait (annexe2) 

	Organisation de la classe
	Grand groupe


	Temps estimé
	Déroulement
	Observations

	3 minutes
	Lecture silencieuse et individuelle des élèves
	Idem phase 4

	10 minutes
	Même déroulement que dans la phase 4
	Idem phase 4. Au fur et à mesure que l’histoire avance, les suites possibles sont de moins en moins nombreuses, donc le temps consacré au débat est plus court


6ème phase :
Evaluation de la compréhension

	Composantes
	Comprendre en le lisant un texte littéraire court

	Tâche des élèves 
	Mettre dans l’ordre chronologique les différentes actions du conte

	Organisation matérielle
	Phrases écrites au tableau. 

	Organisation de la classe
	Travail individuel


	Temps estimé
	Déroulement
	Observations

	5 minutes
	Evaluation : remettre des phrases dans l’ordre

Correction collective immédiate 
	


Fiche de préparation : séance N° 2

	Compétences visées :
	Retrouver, en le lisant, l’organisation d’un texte présenté en désordre

S’appuyer sur un traitement correct des substituts des noms, des connecteurs, des formes verbales, de la ponctuation… pour retrouver cette organisation

	Document support :
	Le mariage de Pucette, conte : Malice et les quatre filles du roi

	Matériel à prévoir :
	Photocopies des différents morceaux du conte

Prévoir en grand le texte pour la mise en commun

	Type d’activités :
	Lecture puzzle : puzzle écrit 


1e phase :
Lecture du maître et compréhension 

	Composantes
	Comprendre le texte lu par le maître 

	Tâche des élèves 
	Ecouter un texte lu par le maître et répondre aux questions 

	Organisation matérielle
	Livre

	Organisation de la classe  
	Grand groupe


	Temps estimé
	Déroulement
	Observations

	10 minutes
	Le maître lit l’introduction au conte page 22 et le début du conte p 23 et 24 jusqu’à « il joue pour ne pas penser à manger » puis il vérifie la compréhension par quelques questions orales
	


2ème phase :
Remise dans l’ordre du texte

	Composantes
	Remettre un texte dans l’ordre

	Tâche des élèves 
	Les élèves lisent le texte et le remettent dans l’ordre

	Organisation matérielle
	Photocopies des différents morceaux du conte (annexes 3 A et B) 

	Organisation de la classe
	Travail individuel


	Temps estimé
	Déroulement
	Observations

	15 minutes
	Les élèves lisent silencieusement et remettent dans l’ordre individuellement les différents extraits :

Pour les élèves en difficulté : cf. annexes 3 A 


	Pour aider les élèves en difficulté : les coupures sont faites dans une phrase, l’élève peut s’aider de la ponctuation.


3ème  phase :
Confrontation et justification des choix en binôme

	Composantes
	Commencer à prendre en compte les points de vue des autres membres du groupe

Exposer ses propositions de réponses et expliciter les raisons qui ont conduit à celles-ci.

	Tâche des élèves 
	Les élèves comparent leurs réponses en binôme

	Organisation matérielle
	Photocopies des différents morceaux du conte

	Organisation de la classe  
	Travail à deux


	Temps estimé
	Déroulement
	Observations

	10 minutes
	Confrontation par deux et argumentation pour une mise en commun
	


4ème phase :
Confrontation et justification des choix entre deux binômes

	Composantes
	Commencer à prendre en compte les points de vue des autres membres du groupe

Exposer ses propositions de réponses et expliciter les raisons qui ont conduit à celles-ci.

	Tâche des élèves 
	Les groupes exposent leurs réponses et justifient leur choix.

	Organisation matérielle
	Photocopies des différents morceaux du conte

	Organisation de la classe
	Travail à quatre


	Temps estimé
	Déroulement
	Observations

	10 minutes
	Confrontation par quatre et argumentation pour une mise en commun
	


5ème phase :
Mise en commun, argumentation et validation

	Composantes
	Commencer à prendre en compte les points de vue des autres membres du groupe

Exposer ses propositions de réponses et expliciter les raisons qui ont conduit à celles-ci.

	Tâche des élèves 
	Chaque groupe expose ses réponses et justifie ses choix.

	Organisation matérielle
	Photocopies agrandies des différents morceaux du conte + Texte en grand au tableau

	Organisation de la classe
	Groupe classe


	Temps estimé
	Déroulement
	Observations

	10 minutes
	Mise en commun et débat argumentatif, synthèse
	


6ème phase :
Evaluation de la compréhension 

	Composantes
	Comprendre en le lisant un texte littéraire court en s’appuyant sur un traitement correct des substituts des noms, des connecteurs, des formes verbales, de la ponctuation

	Tâche des élèves 
	Choisir parmi plusieurs le résumé qui correspond à l’histoire

	Organisation matérielle
	Photocopies des différents résumés

	Organisation de la classe
	Travail individuel, correction collective


	Temps estimé
	Déroulement
	Observations

	5 minutes
	Il s’agit ici pour le maître de vérifier la bonne compréhension de tous du conte travaillé ce jour. L’élève doit choisir parmi trois résumés celui qui correspond au conte lu 
	


Fiche de préparation : séance N° 3

	Compétences visées :
	Lire en le comprenant un texte littéraire et mettre en mémoire ce qui a été lu.

Reformuler dans ses propres mots une lecture personnelle.

Participer à un débat sur l’interprétation d’un texte littéraire en justifiant son point de vue.

Vérifier dans le texte la validité des interprétations et justifier.

	Document support
	Le mariage de pucette : Pour une cuiller perdue, trois œufs offerts

	Matériel à prévoir
	Livres en série

	Type d’activités
	Atelier de questionnement de texte (pour un groupe de 6-7 élèves)


1e phase :
Lecture du maître et compréhension 

	Composantes
	Comprendre un texte lu par le maître

	Tâche des élèves 
	Les élèves écoutent le texte lu par le maître

	Organisation matérielle
	Un livre pour le maître

	Organisation de la classe  
	Un groupe de 6 élèves environ travaille avec la maîtresse. Les autres sont en autonomie sur le même texte mais avec une autre activité


	Temps estimé
	Déroulement
	Observations

	3 minutes 
	Lecture par le maître de la page 76
	


2ème phase :
Lecture silencieuse du conte 

	Composantes
	Comprendre en le lisant silencieusement un texte littéraire court

	Tâche des élèves 
	Lire le conte : Pour une cuiller perdue, trois œufs offerts

	Organisation matérielle
	Chaque élève dispose de son livre

	Organisation de la classe
	Un groupe de 6 élèves 


	Temps estimé
	Déroulement
	Observations

	5 minutes
	Lecture silencieuse. Puis au signal de la maîtresse tous les élèves ferment le livre.
	Au bout de 5 minutes, le livre doit être fermé par tous même si certains n’ont pas terminé la lecture.


3ème phase :
Exposition et justification des réponses 

	Composantes
	Exposer ses propositions de réponses et expliciter les raisons qui ont conduit à celles-ci.

	Tâche des élèves 
	Répondre oralement aux questions posées par le maître

	Organisation matérielle
	Livre fermé

	Organisation de la classe
	Idem


	Temps estimé
	Déroulement
	Observations

	10 minutes
	Le maître pose des questions très ouvertes :

· Quels sont les principaux personnages ?

· Où se passe cette histoire ?

· Que se passe-t-il dans cette histoire ?

· Comment se termine-t-elle ?

Le maître note les réponses des élèves au tableau en deux colonnes différentes :

· Ce sur quoi tout le monde est d’accord

· Ce qui pose problème
	Qui, où, comment, pourquoi ?

Le maître doit rester absolument neutre et ne pas exprimer sur son visage un avis quelconque.

Utiliser deux couleurs différentes ou mettre un point d’interrogation dans la colonne « ce dont on n’est pas sûr », « ce qui pose problème ».


4ème phase :
Validation des réponses 

	Composantes
	Participer à un débat sur l’interprétation d’un texte littéraire en étant susceptible de vérifier dans le texte ce qui est interdit ou permet l’interprétation soutenue.

	Tâche des élèves 
	Vérifier la validité des réponses données

	Organisation matérielle
	Les élèves disposent du texte dans leur livre.

	Organisation de la classe
	Idem


	Temps estimé
	Déroulement
	Observations

	15 minutes
	Avec l’aide du livre et guidé par le maître, on vérifie ce qui a été écrit au tableau, on justifie ou on contredit en faisant référence au texte.
	


5ème phase :
Evaluation de la compréhension 

	Composantes
	Comprendre en le lisant silencieusement un texte littéraire court

	Tâche des élèves 
	Répondre à des questions par écrit (annexe 5) 

	Organisation matérielle
	Les élèves disposent du texte dans leur livre.

	Organisation de la classe
	Idem


	Temps estimé
	Déroulement
	Observations

	5 minutes
	Les élèves répondent par écrit aux questions

Correction collective immédiate 

 
	Il s’agit ici pour le maître de vérifier que le texte a bien été compris par tous


Fiche de préparation : séance N° 4

	Compétences visées :
	Pour les bouches

Lire, en situation de communication, un texte adapté à ses possibilités, sans hésitation et sans erreur, de façon expressive, témoignant ainsi de la compréhension.

Utiliser à bon escient les variations de langue que les situations rencontrées suggèrent. 

Savoir sélectionner des informations dans un texte (lecture sélective)

Pour les oreilles

Répondre par écrit à des questions 

Présenter un avis personnel et argumenté sur ce qui a été lu.

Pour tous

Savoir sélectionner des informations utiles et les organiser logiquement. 

Etre capable de communiquer ses démarches. 

Questionner, répondre, expliquer, justifier, argumenter.

	Document support :
	Le groupe bouche dispose du texte (du livre) Conte de Laurent Damien

	Matériel à prévoir :
	Le livre pour les bouches, une feuille par élève avec les questions pour les oreilles

	Type d’activités :
	Bouche-oreilles


1e phase :
Lecture orale des extraits par les bouches

	Composantes
	Comprendre un texte lu oralement.

Lire à haute voix.

S’écouter et s’entraider.

	Tâche des élèves 
	Préparer un texte pour le lire à haute voix (pour les bouches)

Répondre à des questions de compréhension suite à la lecture orale.

	Organisation matérielle
	Une photocopie du texte pour chacune des cinq bouches (annexe 6)

Une photocopie des questions (pour les oreilles groupées par deux). (annexe7)

	Organisation de la classe
	Par groupe de deux (pour les oreilles).

Un groupe de cinq (les bouches), qui s’isole dans un premier temps.


	Temps estimé
	Déroulement
	Observations

	5 minutes
	Les bouches prennent connaissance du texte et s’entraînent à le lire dans un endroit isolé.

Les oreilles prennent connaissance des questions auxquelles ils devront répondre.
	Le maître a prévu quatre questions, qui se rapportent aux quatre parties du texte. 

Les « oreilles » par deux s’organisent pour se répartir les tâches.

	2 minutes
	Lorsque les bouches sont prêtes, elles demandent « Les oreilles êtes-vous prêtes ? » Lorsque ces dernières le sont, Les bouches commencent à lire leur partie, chacune leur tour. Les oreilles s’organisent pour répondre.
	

	5 minutes
	A la fin de la lecture, les oreilles sont invitées à donner leur opinion sur la lecture qui leur a été proposée afin d’aider les bouches à s’améliorer. Car le texte leur sera lu une seconde fois.
	Toute critique doit être positive. 

	5 minutes
	Les bouches revoient le texte avec le maître en essayant de tenir compte des conseils des oreilles. Pendant ce temps, les oreilles essaient de compléter leurs réponses
	

	5 minutes
	Les bouches font une seconde lecture, après avoir demandé : « Les oreilles sont elles prêtes ? »

Puis à nouveau une discussion s’engage afin de savoir si les bouches ont tenu compte des conseils des oreilles.
	


2e phase :
Mise en commun et confrontation des réponses

	Composantes
	Argumenter et justifier ses réponses.

S’écouter et s’entraider.

	Tâche des élèves 
	Répondre à des questions de compréhension suite à la lecture orale.

S’appuyer sur des arguments littéraires pour faire émerger un consensus.

	Organisation matérielle
	Une photocopie du texte pour les bouches (annexe 6).

Une copie des questions pour chacune des bouches. (annexe 7)

	Organisation de la classe
	Par groupe de deux (pour les oreilles).

Un groupe de quatre (les bouches).


	Temps estimé
	Déroulement
	Observations

	5 minutes
	Les bouches prennent connaissance des questions qui étaient posées à leurs camarades, trouvent la question correspondant à la partie qu’ils ont lue puis doivent surligner le passage dans le texte où se trouve la réponse 

Les oreilles peaufinent une dernière fois leurs réponses.
	

	25 minutes
	Les questions sont reprises une par une. Les oreilles répondent et les bouches valident en lisant le passage concerné. Quand les oreilles ne sont pas d’accord, le maître note les différentes propositions et une discussion s’engage jusqu’à une validation collective.
	Le maître gère les débats et les prises de parole. Il incite à un retour systématique au texte par l’intermédiaire des bouches.

	5 minutes
	A l’issue des débats, demander aux oreilles d’expliquer comment elles se sont organisées pour répondre. 
	Cela permet de voir quelles ont été les stratégies les plus efficaces.


4e phase :
Evaluation de la compréhension des enfants

	Compétences
	Retrouver l’ordre d’un texte 

	Tâche des élèves 
	Les élèves remettent les phrases dans l’ordre chronologique de l’histoire 

	Organisation matérielle
	Une photocopie des phrases en désordre par élève. (annexe 8)

	Organisation de la classe
	Travail individuel.


	Temps estimé
	Déroulement
	Observations

	5 minutes
	Consigne : Vous allez lire silencieusement les phrases dans le désordre et vous les remettrez dans l’ordre de l’histoire. 
	L’objectif du maître est de vérifier la compréhension de chaque enfant.

	2 minutes
	L’enseignant ramasse les feuilles et une correction collective rapide est faite.
	


Les contes qui ne sont pas étudiés en classe seront, soit lus par le maître, soit résumés et présentés à la classe par des élèves volontaires (livres tournants).

Prolongement : 

Une autre séquence est prévue sur cet ouvrage qui rassemble les différentes parties du « Mariage de Pucette », conte « éclaté », qui sert de prétexte à tous les autres contes.(voir Annexe 9). Après lecture silencieuse, il s’agit de relever les expressions qui montrent l’évolution de Pucette et de sa langue de vipère au fur et à mesure des différents récits. 

Vérification de la compréhension : remise en ordre des différentes actions (annexe 10) 

Annexe 1 : Dévoilement progressif

Bos Samedi et l’oranger qui fleurit toute l’année

---------------------------------------------------------------------------------------------------------
En ce temps-là, dans un autre pays de l'autre côté des eaux, de l'autre côté des mers, de l'autre côté des océans, lot ho dlo, vivait Bos Samedi, forgeron de son état. Bos, comme tous les artisans de là-bas, Samedi, c’était son nom. 

Au fond du trou noir qui lui servait de forge, il travaillait dur, il battait le fer, le tordait dans les braises rouges de l'âtre tout en rêvant de prendre la poudre d'escampette, de partir trouver une place au soleil. 

Quand il eut amassé quelques cobs, six ou sept goudins, deux ou trois piastres, un billet de dix gourdes et un greenback, il prit la route sans mot dire, sans adieu. 

Il chemine par mornes et par vallées, il traverse des savanes désolées, il dévale des ravins de pierre et alors qu'il grimpe une côte, il entend une petite voix de colimaçon qui l'appelle: 

- Bos Samedi!

Il s'arrête, bip! il se retourne vlap! il écoute, il écoute bien et il regarde. Il regarde bien, là, une touffe de cactus bayayon; il écarte les branches, il se pique les doigts et voit…………

---------------------------------------------------------------------------------------------------------
 une toute petite zouinguette de tourterelle prise dans un piège, un pelin. Mamzelle Tourterelle dit à Bos Samedi: 

- Libère-moi, je t'en prie, s'il te plaît! Dieu t'en saura gré! 

Bos Samedi se dépêche de libérer la tourterelle en lui souhaitant: 

- Bonne route, tit toutou, tit tourterelle! 

Avant de s'envoler et en gage de gratitude et d'amitié, mamzelle Tourterelle lui offre  trois de ses plumes, trois plumes magiques auxquelles il pourra tout demander. 

Bos Samedi reprend sa route, il chemine par mornes et par vallées, traverse des savanes désolées, dévale des ravins de pierre et, alors qu'il est au haut d'une côte, il discerne à ses pieds un gros bourg plongé dans une noire obscurité qui lui rappelle sa forge. Mais il se réjouit car il va pouvoir se faire accueillir, manger et dormir. Il a grand goût, grande envie de manger et il est à bout, bouke, fatigué. 

Au bourg, une famille l'accueille en effet et lui sert un calalou-pois-congo qu'il engloutit sans oser poser de questions. Une fois rassasié, il remercie le maître de maison, sa femme, la grande manman, l'oncle et les enfants en les priant de l'excuser de les avoir gardés éveillés si tard dans la nuit. 

Mais, bien qu'il fasse nuit, on est en plein jour et Bos……

---------------------------------------------------------------------------------------------------------
 l'ignore. Ses nouveaux amis lui racontent alors l'histoire du pays. 

« Le roi Togo s'est fâché, avec son médecin-feuille, le Boko, et l'a chassé. Pour se venger, le Boko a caché le soleil. Dieu seul sait où! Et, depuis, le pays est plongé dans la nuit. 

Le roi Togo a une fille plus belle que le soleil, plus belle que la lune, belle comme l'étoile du matin. Elle s'appelle d'ailleurs: Zetwal. Le roi la garde cachée dans son palais, elle est sa lumière et, pour rien au monde, il ne veut la marier, à moins qu'on lui ramène le soleil. Gare à celui qui tentera d'épouser Zetwal s'il ne ramène pas le soleil! Rira bien qui rira le dernier, il aura les os broyés et la tête tranchée! Pas de soleil, pas de Zetwal ! » 

En écoutant ce récit, Bos Samedi rêve d'épouser la princesse. Il construit des châteaux dans les étoiles, tout en regagnant sa chambre. Tiens! les trois petites plumes se prennent à frétiller dans sa poche et, à peine les pose-t-il sur le lit……

---------------------------------------------------------------------------------------------------------
que mamzelle Tourterelle apparaît et, avec sa voix de colimaçon, lui dit: 

- Bos Samedi, le soleil est caché dans un coffre en cuivre sous l'oranger qui fleurit toute l'année. Pour le laisser s'échapper du coffre, il te faut chanter: Mwen di saler leve icit lot bo ! 

Bos Samedi est pris de frénésie, il avertit les conseillers du roi qui, eux-mêmes, avertissent la reine qui, elle-même, avertit le roi de se trouver sous l'oranger qui fleurit toute l'année à la cinquième heure de la suivante journée pour admirer le lever du soleil sur le grand bourg.

Le roi maugrée méchamment et promet de réduire en jus de chaussette l'impertinent qui prétend réussir ce qu'aucun n'a pu faire. 

- Sa 1 compran! koukouy pa zetwal tuiiiiiipp! Il prend les vessies pour des lanternes, ce crétin! Tuiiiiip !  

A l'heure dite, sous l'oranger qui fleurit toute l'année, Bos Samedi creuse la terre. Boup Boup! fait sa pioche. Le roi, la reine, la princesse Zetwal, les milliers de sujets du royaume entendent la pioche dire :

 - Bouk! j'ai trouvé le coffre! 

Bos Samedi remercie la pioche et avec ses mains dégage le coffre et se met aussitôt à chanter: : 

· Mwen di saler leve icit lot bo ! 

 Le roi jaloux, qui veut garder sa fille, chante très vite à son tour: 

- Mwen di soley pas leve icit lot bo ! 

L'affrontement se fait pendant un, deux, trois jours dans des éclats de voix toujours croissants. Au bout du troisième jour de cacophonie, la petite tourterelle qui avait fait son nid au haut, tout au haut de l'oranger qui fleurit toute l'année, met fin à ce duel épique en….

---------------------------------------------------------------------------------------------------------
 jetant: Ping! un petit caca sur la tête du roi. 

Et Ping! un autre petit caca sur le nez du roi! 

- Aatchim ! fait le roi qui sort un grand mouchoir de batiste dans lequel il se mouche abondamment. 

Bos Samedi a grandement le temps de chanter et le coffre a grandement le temps de s'ouvrir et le soleil a grandement le temps de s'échapper bo icit et bo lot ho. Il grimpe haut dans le ciel et illumine le pays tout entier. 

Le roi prend un saisissement doublé d'un bisket tombé. Cela lui est fatal. On le dépose dans le coffre en cuivre sous l'oranger qui fleurit toute l'année. Mais, hélas! depuis ce moment, l'oranger a mauvaise mine. La reine sèche ses larmes plus vite qu’ on ne 1’aurait pensé. Zetwal palpite de plaisir au bras de Bos Samedi 1er, devenu roi, riche, grand nègre avec un compte dans une banque en Suisse. 

Moi, j’étais cachée derrière un tas de terre laissé par mégarde sous l’oranger qui fleurissait toute l’année. Je me suis hissée sur la pointe des pieds et j’ ai crié au roi 

Samedi 1er:

 - Kert! Apa li papa ! Samedi roi, riche grand nègre avec compte en Suisse! 

Il a répliqué: 

- Ma chère, tout bwa se bwa  mais mapou pa kajou!  Respectez l’autorité! Fè respè w! Zajè kabrit pa zajè mouton!  Ou, si vous préférez: ne confondons pas les torchons avec les serviettes. 

Et il m’a fait administrer une volée de bois vert qui m’a fait voir mille étoiles aussi rouges que les braises de l’âtre de son ancienne forge.

Annexe 2 : Dévoilement progressif (Évaluation)

Prénom :………………………………….




Date :…………………………
Bos Samedi et l’oranger qui fleurit toute l’année

Remets les phrases dans l’ordre

A- Au cours de son voyage, il sauve une tourterelle qui lui donne trois plumes magiques.

B- Il retrouve le soleil et épouse la fille du roi.

C- Bos Samedi est un forgeron qui s’en va en voyage.

D- La tourterelle lui dit que le soleil est caché sous l’oranger. Il arrive dans un pays où le soleil a disparu.

Réponse : ………………………………………………………………………………
Annexe 2 : Dévoilement progressif

Prénom :………………………….




Date :………………

Evaluation de la compréhension : Bos Samedi et l’oranger qui fleurit toute l’année

Remets les phrases dans l’ordre

E- Au cours de son voyage, il sauve une tourterelle qui lui donne trois plumes magiques.

F- Il retrouve le soleil et épouse la fille du roi.

G- Bos Samedi est un forgeron qui s’en va en voyage.

H- La tourterelle lui dit que le soleil est caché sous l’oranger. Il arrive dans un pays où le soleil a disparu.

Réponse : ………………………………………………………………………………
Annexe 3 : Puzzle écrit (correction A)

Malice et les quatre filles du roi

-Oh ! Être roi, prince, princesse ! il rêve! 

- Princesse! J'ai dit princesse! Le roi n'a-t-il pas promis la moitié de sa fortune et la main d'une de ses filles à celui qui saurait découvrir le prénom des quatre? Je serai celui-là! hurle-t-il, en se précipitant à la rivière où les princesses ont coutume de se baigner à l'ombre d'un joli pomme cannelier. 

L'eau de la rivière scintille ce jour-là de pépites d'or et l'arbre est chargé de pommes cannelles. Malice en cueille une belle et s'apprête à la croquer quand il entend rire et chahuter. 

Ce sont les filles du roi!

Il se cache dans l'arbre feuillu d'où il les voit arriver, se déshabiller (oh !)) se jeter à l'eau,

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
-s'éclabousser, se taquiner, mais pas un instant elles ne se nomment par leurs prénoms. Malice en tremble d'émotion et sa pomme cannelle lui glisse des mains et, plouf! tombe à l'eau. L'aînée des filles, une belle négresse bien plantée, s'élance et en deux brassées rattrape le fruit et déclare: 

- Se pou mwen! Makakofi se pa'm! Il est à moi! 

- Makakofi youn! Et d'une ! chuchote Malice qui jette précautionneusement la deuxième pomme cannelle: plouffff! 

La cadette des princesses, une jolie grimelle aux yeux clairs, s’élance à son tour et attrape le fruit des mains de ses sœurs: 

- Se pou mwen ! Sesewouze ! Se pa'm ! Il est à moi! 

- Sesewouze de! Et de deux! Susurre Malice en lâchant résolument la troisième pomme. Ploutch ! 

La troisième sœur aux lèvres de caï mites, aux senteurs de gingembre, reçoit la pomme cannelle à portée de ses mains: 

· Se pou mwen! Bonbon Beni se pa'm ! Il est à moi! 

· Bonbon Beni, twa! Et de trois! Way! way! way! fait Malice en lançant la quatrième pomme cannelle qui tombe presque sur la tête d’une succulente griffonne dodue à souhait, la quatrième et dernière fille du roi: 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
- Se pou mwen Matala! Se pa’m ! C’est à moi! 

- Matala kat! Et de quatre! S’écrie Malice. 

Les quatre filles quittent la rivière en croquant à pleines dents leurs juteuses pommes cannelles. Ti-Malice, lui, regagne sa tanière et son banza. Il compose une petite mélodie avec les noms précieux: 

Se sa ! se sa! Anyien O! 

Makakofi youn ! Sesewouze de! 

Bonbon Beni twa! Matala kat! 

A la nuit noire, lorsqu’il ne craint pas les regards désobligeants sur son dénuement, Malice se faufile sous les fenêtres du roi et chante accompagné de son banza : 
-Se sa ! se sa ! Anyien O! 

Makakofi youn ! Sesewouze de! 

Bonbon Beni twa ! Matala kat! 

Le roi bondit hors du lit et ordonne à son garde du corps de rassembler tous les animaux du pays, depuis les plus petits jusqu’aux plus grands, dans la cour du palais, dans moins d’une heure. Allez ouste, exécutez! 

Moins d’une heure après, monsieur Roi, dans la cour du palais, interroge chaque animal: 

- Coq, c’est toi qui as nommé mes filles? 

- Cocorico, non roi. 

- Crapaud, c’est toi qui as nommé mes filles? 

- Kwak kwak kwak, non roi. 

- Kukuku non roi, hihan, non roi, glou glou, non roi, bee non roi. 

Monsieur Roi est déconfit et perplexe lorsqu’il regagne ses appartements. 

Le chant s’élève à nouveau: 

Se sa se sa anyen woy (bis) !  

Makakofi youn, Sesewouze de, 

Bonbon Beni twa, Matala kat.

Le roi se précipite hors de sa chambre, descend l'escalier quatre à quatre, tire lui- même les gonds du grand portail, se pince les doigts et se retrouve face à face avec Malice. 

· Malice, c'est toi qui chantes ainsi le prénom de mes filles? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

- Non roi! ce n'est pas moi, non. 

- Malice, c'est toi, oui! Chante-moi la petite chanson que tu accompagnes si bien avec le banza que tu caches derrière ton dos. 

Malice s'exécute. Il s'est bien assez moqué du roi comme ça: 

Se sa ! se sa ! Anyien O! 

Makakofi youn ! Sesewouze de! 

Bonbon beni twa ! Ma tala kat! 

Le roi ordonne alors à son garde du corps de faire bouillir de l'eau et d'y tremper Malice, bien tremper; de le savonner, bien savonner; de le frotter, bien frotter; de l'essuyer, de le poudrer, de le parfumer, de l'habiller, de le chausser et de le ramener bien apprêté dans une bonne heure. 

Une bonne heure après, le roi accueille un Malice qu'il a peine à reconnaître tant il est beau comme un carrosse! 

Il fait déposer à ses pieds la moitié de sa fortune répartie en coupures de cinq piastres; puis il demande à Malice de lui désigner celle qu'il souhaite épouser. 

- Bonbon Béni! susurre Malice, en baissant les yeux sur son désir. 

Pour les épousailles de Bonbon Béni et du compère Ti-Malice, le roi ne lésine pas. Il offre un banquet légendaire présenté dans la vaisselle de Bohème avec de l'argenterie du Pérou, servi sur des nappes de Chine. Le foie gras vient de France ainsi que le champagne. Bombance pour Bon- bon Béni! 

Malice reste sobre et c'est de fort bonne heure qu'il se retire avec sa jeune épouse dans leurs appartements. Lorsque Bonbon Béni, folle de bonheur, pose sa tête sur l'oreiller pour s'en- dormir, Malice glisse hors du lit, il glisse hors de la chambre nuptiale, descend le grand escalier avec la légèreté d'une plume, pousse doucement le grand portail et se retrouve dans la cour du palais momentanément désertée par les convives. Il se dirige vers les caves avec hâte pour engloutir à son aise ce qu'il aime plus que tout:
 du bon alcool de canne et du petit salé de cochon. 

Plus qu'éméché, plus que pompette, il regagne la cour du palais où il fait un beau scandale en prenant à parti le roi et en révélant à la ronde les accointances de celui-ci avec le diable, source de son pouvoir. 

Il regagne en titubant le chemin de sa tanière, satisfait de s'être rassasié aux dépens du roi et de la princesse. 

Lorsqu'il m'aperçoit, cachée derrière un bosquet, il m'invite à le suivre et m'offre un concert de banza qui m'a tellement charmée que je l'ai écouté pendant près de soixante ans et j'arrive seulement maintenant pour vous raconter cette petite histoire.

Annexe 3 : Puzzle écrit (document élève A)
Malice et les quatre filles du roi

A/- Se pou mwen Matala! Se pa’m ! C’est à moi! 

- Matala kat! Et de quatre! S’écrie Malice. 

Les quatre filles quittent la rivière en croquant à pleines dents leurs juteuses pommes cannelles. Ti-Malice, lui, regagne sa tanière et son banza. Il compose une petite mélodie avec les noms précieux: 

Se sa ! se sa! Anyien O! 

Makakofi youn ! Sesewouze de! 

Bonbon Beni twa! Matala kat! 

A la nuit noire, lorsqu’il ne craint pas les regards désobligeants sur son dénuement, Malice se faufile sous les fenêtres du roi et chante accompagné de son banza : 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

B/- Non roi! ce n'est pas moi, non. 

- Malice, c'est toi, oui! Chante-moi la petite chanson que tu accompagnes si bien avec le banza que tu caches derrière ton dos. 

Malice s'exécute. Il s'est bien assez moqué du roi comme ça: 

Se sa ! se sa ! Anyien O! 

Makakofi youn ! Sesewouze de! 

Bonbon beni twa ! Ma tala kat! 

Le roi ordonne alors à son garde du corps de faire bouillir de l'eau et d'y tremper Malice, bien tremper; de le savonner, bien savonner; de le frotter, bien frotter; de l'essuyer, de le poudrer, de le parfumer, de l'habiller, de le chausser et de le ramener bien apprêté dans une bonne heure. 

Une bonne heure après, le roi accueille un Malice qu'il a peine à reconnaître tant il est beau comme un carrosse! 

Il fait déposer à ses pieds la moitié de sa fortune répartie en coupures de cinq piastres; puis il demande à Malice de lui désigner celle qu'il souhaite épouser. 

- Bonbon Béni! susurre Malice, en baissant les yeux sur son désir. 

Pour les épousailles de Bonbon Béni et du compère Ti-Malice, le roi ne lésine pas. Il offre un banquet légendaire présenté dans la vaisselle de Bohème avec de l'argenterie du Pérou, servi sur des nappes de Chine. Le foie gras vient de France ainsi que le champagne. Bombance pour Bon- bon Béni! 

Malice reste sobre et c'est de fort bonne heure qu'il se retire avec sa jeune épouse dans leurs appartements. Lorsque Bonbon Béni, folle de bonheur, pose sa tête sur l'oreiller pour s'en- dormir, Malice glisse hors du lit, il glisse hors de la chambre nuptiale, descend le grand escalier avec la légèreté d'une plume, pousse doucement le grand portail et se retrouve dans la cour du palais momentanément désertée par les convives. Il se dirige vers les caves avec hâte pour engloutir à son aise ce qu'il aime plus que tout:
C/ Oh ! être roi, prince, princesse ! il rêve! 

- Princesse! J'ai dit princesse! Le roi n'a-t-il pas promis la moitié de sa fortune et la main d'une de ses filles à celui qui saurait découvrir le prénom des quatre? Je serai celui-là! hurle-t-il, en se précipitant à la rivière où les princesses ont coutume de se baigner à l'ombre d'un joli pomme cannelier. 

L'eau de la rivière scintille ce jour-là de pépites d'or et l'arbre est chargé de pommes cannelles. Malice en cueille une belle et s'apprête à la croquer quand il entend rire et chahuter. 

Ce sont les filles du roi!

Il se cache dans l'arbre feuillu d'où il les voit arriver, se déshabiller (oh !)) se jeter à l'eau,

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

D/Se sa ! se sa ! Anyien O! 

Makakofi youn ! Sesewouze de! 

Bonbon Beni twa ! Matala kat! 

Le roi bondit hors du lit et ordonne à son garde du corps de rassembler tous les animaux du pays, depuis les plus petits jusqu’aux plus grands, dans la cour du palais, dans moins d’une heure. Allez ouste, exécutez! 

Moins d’une heure après, monsieur Roi, dans la cour du palais, interroge chaque animal: 

- Coq, c’est toi qui as nommé mes filles? 

- Cocorico, non roi. 

- Crapaud, c’est toi qui as nommé mes filles? 

- Kwak kwak kwak, non roi. 

- Kukuku non roi, hihan, non roi, glou glou, non roi, bee non roi. 

Monsieur Roi est déconfit et perplexe lorsqu’il regagne ses appartements. 

Le chant s’élève à nouveau: 

Se sa se sa anyen woy (bis) !  

Makakofi youn, Sesewouze de, 

Bonbon Beni twa, Matala kat.

Le roi se précipite hors de sa chambre, descend l'escalier quatre à quatre, tire lui- même les gonds du grand portail, se pince les doigts et se retrouve face à face avec Malice. 

· Malice, c'est toi qui chantes ainsi le prénom de mes filles? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
E/du bon alcool de canne et du petit salé de cochon. 

Plus qu'éméché, plus que pompette, il regagne la cour du palais où il fait un beau scandale en prenant à parti le roi et en révélant à la ronde les accointances de celui-ci avec le diable, source de son pouvoir. 

Il regagne en titubant le chemin de sa tanière, satisfait de s'être rassasié aux dépens du roi et de la princesse. 

Lorsqu'il m'aperçoit, cachée derrière un bosquet, il m'invite à le suivre et m'offre un concert de banza qui m'a tellement charmée que je l'ai écouté pendant près de soixante ans et j'arrive seulement maintenant pour vous raconter cette petite histoire.

F/s'éclabousser, se taquiner, mais pas un instant elles ne se nomment par leurs prénoms. Malice en tremble d'émotion et sa pomme cannelle lui glisse des mains et, plouf! tombe à l'eau. L'aînée des filles, une belle négresse bien plantée, s'élance et en deux brassées rattrape le fruit et déclare: 

- Se pou mwen! Makakofi se pa'm! Il est à moi! 

- Makakofi youn! Et d'une ! chuchote Malice qui jette précautionneusement la deuxième pomme cannelle: plouffff! 

La cadette des princesses, une jolie grimelle aux yeux clairs, s’élance à son tour et attrape le fruit des mains de ses sœurs: 

- Se pou mwen ! Sesewouze ! Se pa'm ! Il est à moi! 

- Sesewouze de! Et de deux! susurre Malice en lâchant résolument la troisième pomme. Ploutch ! 

La troisième sœur aux lèvres de caï mites, aux senteurs de gingempre, reçoit la pomme cannelle à portée de ses mains: 

· Se pou mwen! Bonbon Beni se pa'm ! Il est à moi! 

· Bonbon Beni, twa! Et de trois! Way! way! way! fait Malice en lançant la quatrième pomme cannelle qui tombe presque sur la tête d’une succulente griffonne dodue à souhait, la quatrième et dernière fille du roi: 

Annexe 3 : Puzzle écrit (document réponse B)
Malice et les quatre filles du roi

Oh ! être roi, prince, princesse ! il rêve! 

- Princesse! J'ai dit princesse! Le roi n'a-t-il pas promis la moitié de sa fortune et la main d'une de ses filles à celui qui saurait découvrir le prénom des quatre? Je serai celui-là! hurle-t-il, en se précipitant à la rivière où les princesses ont coutume de se baigner à l'ombre d'un joli pomme cannelier. 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

L'eau de la rivière scintille ce jour-là de pépites d'or et l'arbre est chargé de pommes cannelles. Malice en cueille une belle et s'apprête à la croquer quand il entend rire et chahuter. 

Ce sont les filles du roi!

………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Il se cache dans l'arbre feuillu d'où il les voit arriver, se déshabiller (oh !)) se jeter à l'eau,

 s'éclabousser, se taquiner, mais pas un instant elles ne se nomment par leurs prénoms. Malice en tremble d'émotion et sa pomme cannelle lui glisse des mains et, plouf! tombe à l'eau. L'aînée des filles, une belle négresse bien plantée, s'élance et en deux brassées rattrape le fruit et déclare: 

- Se pou mwen! Makakofi se pa'm! Il est à moi! 

- Makakofi youn! Et d'une ! chuchote Malice qui jette précautionneusement la deuxième pomme cannelle: plouffff! 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
La cadette des princesses, une jolie grimelle aux yeux clairs, s’élance à son tour et attrape le fruit des mains de ses sœurs: 

- Se pou mwen ! Sesewouze ! Se pa'm ! Il est à moi! 

- Sesewouze de! Et de deux! susurre Malice en lâchant résolument la troisième pomme. Ploutch ! 

La troisième sœur aux lèvres de caï mites, aux senteurs de gingempre, reçoit la pomme cannelle à portée de ses mains: 

· Se pou mwen! Bonbon Beni se pa'm ! Il est à moi! 

· Bonbon Beni, twa! Et de trois! Way! way! way! fait Malice en lançant la quatrième pomme cannelle qui tombe presque sur la tête d’une succulente griffonne dodue à souhait, la quatrième et dernière fille du roi: 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
- Se pou mwen Matala! Se pa’m ! C’est à moi! 

- Matala kat! Et de quatre! S’écrie Malice. 

Les quatre filles quittent la rivière en croquant à pleines dents leurs juteuses pommes cannelles. Ti-Malice, lui, regagne sa tanière et son banza. Il compose une petite mélodie avec les noms précieux: 

Se sa ! se sa! Anyien O! 

Makakofi youn ! Sesewouze de! 

Bonbon Beni twa! Matala kat! 

A la nuit noire, lorsqu’il ne craint pas les regards désobligeants sur son dénuement, Malice se faufile sous les fenêtres du roi et chante accompagné de son banza : 

Se sa ! se sa ! Anyien O! 

Makakofi youn ! Sesewouze de! 

Bonbon Beni twa ! Matala kat! 

Le roi bondit hors du lit et ordonne à son garde du corps de rassembler tous les animaux du pays, depuis les plus petits jusqu’aux plus grands, dans la cour du palais, dans moins d’une heure. Allez ouste, exécutez! 

Moins d’une heure après, monsieur Roi, dans la cour du palais, interroge chaque animal: 

- Coq, c’est toi qui as nommé mes filles? 

- Cocorico, non roi. 

- Crapaud, c’est toi qui as nommé mes filles? 

- Kwak kwak kwak, non roi. 

- Kukuku non roi, hihan, non roi, glou glou, non roi, bee non roi. 

Monsieur Roi est déconfit et perplexe lorsqu’il regagne ses appartements. 

Le chant s’élève à nouveau: 

Se sa se sa anyen woy (bis) !  

Makakofi youn, Sesewouze de, 

Bonbon Beni twa, Matala kat.

Le roi se précipite hors de sa chambre, descend l'escalier quatre à quatre, tire lui- même les gonds du grand portail, se pince les doigts et se retrouve face à face avec Malice. 

· Malice, c'est toi qui chantes ainsi le prénom de mes filles? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
- Non roi! ce n'est pas moi, non. 

- Malice, c'est toi, oui! Chante-moi la petite chanson que tu accompagnes si bien avec le banza que tu caches derrière ton dos. 

Malice s'exécute. Il s'est bien assez moqué du roi comme ça: 

Se sa ! se sa ! Anyien O! 

Makakofi youn ! Sesewouze de! 

Bonbon beni twa ! Ma tala kat! 

Le roi ordonne alors à son garde du corps de faire bouillir de l'eau et d'y tremper Malice, bien tremper; de le savonner, bien savonner; de le frotter, bien frotter; de l'essuyer, de le poudrer, de le parfumer, de l'habiller, de le chausser et de le ramener bien apprêté dans une bonne heure. 

Une bonne heure après, le roi accueille un Malice qu'il a peine à reconnaître tant il est beau comme un carrosse! 

Il fait déposer à ses pieds la moitié de sa fortune répartie en coupures de cinq piastres; puis il demande à Malice de lui désigner celle qu'il souhaite épouser. 

- Bonbon Béni! susurre Malice, en baissant les yeux sur son désir. 

Pour les épousailles de Bonbon Béni et du compère Ti-Malice, le roi ne lésine pas. Il offre un banquet légendaire présenté dans la vaisselle de Bohème avec de l'argenterie du Pérou, servi sur des nappes de Chine. Le foie gras vient de France ainsi que le champagne. Bombance pour Bon- bon Béni! 

Malice reste sobre et c'est de fort bonne heure qu'il se retire avec sa jeune épouse dans leurs appartements. Lorsque Bonbon Béni, folle de bonheur, pose sa tête sur l'oreiller pour s'en- dormir, Malice glisse hors du lit, il glisse hors de la chambre nuptiale, descend le grand escalier avec la légèreté d'une plume, pousse doucement le grand portail et se retrouve dans la cour du palais momentanément désertée par les convives. Il se dirige vers les caves avec hâte pour engloutir à son aise ce qu'il aime plus que tout:

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
 du bon alcool de canne et du petit salé de cochon. 

Plus qu'éméché, plus que pompette, il regagne la cour du palais où il fait un beau scandale en prenant à parti le roi et en révélant à la ronde les accointances de celui-ci avec le diable, source de son pouvoir. 

Il regagne en titubant le chemin de sa tanière, satisfait de s'être rassasié aux dépens du roi et de la princesse. 

Lorsqu'il m'aperçoit, cachée derrière un bosquet, il m'invite à le suivre et m'offre un concert de banza qui m'a tellement charmée que je l'ai écouté pendant près de soixante ans et j'arrive seulement maintenant pour vous raconter cette petite histoire.

Annexe 3 : Puzzle écrit (document élève B)
Malice et les quatre filles du roi

C/L'eau de la rivière scintille ce jour-là de pépites d'or et l'arbre est chargé de pommes cannelles. Malice en cueille une belle et s'apprête à la croquer quand il entend rire et chahuter. 

Ce sont les filles du roi!

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
A/Il compose une petite mélodie avec les noms précieux: 

Se sa ! se sa! Anyien O! 

Makakofi youn ! Sesewouze de! 

Bonbon Beni twa! Matala kat! 

A la nuit noire, lorsqu’il ne craint pas les regards désobligeants sur son dénuement, Malice se faufile sous les fenêtres du roi et chante accompagné de son banza : 

Se sa ! se sa ! Anyien O! 

Makakofi youn ! Sesewouze de! 

Bonbon Beni twa ! Matala kat! 

Le roi bondit hors du lit et ordonne à son garde du corps de rassembler tous les animaux du pays, depuis les plus petits jusqu’aux plus grands, dans la cour du palais, dans moins d’une heure. Allez ouste, exécutez! 

Moins d’une heure après, monsieur Roi, dans la cour du palais, interroge chaque animal: 

- Coq, c’est toi qui as nommé mes filles? 

- Cocorico, non roi. 

- Crapaud, c’est toi qui as nommé mes filles? 

- Kwak kwak kwak, non roi. 

- Kukuku non roi, hihan, non roi, glou glou, non roi, bee non roi. 

Monsieur Roi est déconfit et perplexe lorsqu’il regagne ses appartements. 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
B/La cadette des princesses, une jolie grimelle aux yeux clairs, s’élance à son tour et attrape le fruit des mains de ses sœurs: 

- Se pou mwen ! Sesewouze ! Se pa'm ! Il est à moi! 

- Sesewouze de! Et de deux! susurre Malice en lâchant résolument la troisième pomme. Ploutch ! 

La troisième sœur aux lèvres de caï mites, aux senteurs de gingempre, reçoit la pomme cannelle à portée de ses mains: 

· Se pou mwen! Bonbon Beni se pa'm ! Il est à moi! 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
D/Oh ! être roi, prince, princesse ! il rêve! 

- Princesse! J'ai dit princesse! Le roi n'a-t-il pas promis la moitié de sa fortune et la main d'une de ses filles à celui qui saurait découvrir le prénom des quatre? Je serai celui-là! hurle-t-il, en se précipitant à la rivière où les princesses ont coutume de se baigner à l'ombre d'un joli pomme cannelier. 
E/Il se cache dans l'arbre feuillu d'où il les voit arriver, se déshabiller (oh !)) se jeter à l'eau,

 s'éclabousser, se taquiner, mais pas un instant elles ne se nomment par leurs prénoms. Malice en tremble d'émotion et sa pomme cannelle lui glisse des mains et, plouf! tombe à l'eau. L'aînée des filles, une belle négresse bien plantée, s'élance et en deux brassées rattrape le fruit et déclare: 

- Se pou mwen! Makakofi se pa'm! Il est à moi! 

- Makakofi youn! Et d'une ! chuchote Malice qui jette précautionneusement la deuxième pomme cannelle: plouffff! 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

F/Le chant s’élève à nouveau: 

Se sa se sa anyen woy (bis) !  

Makakofi youn, Sesewouze de, 

Bonbon Beni twa, Matala kat.

Le roi se précipite hors de sa chambre, descend l'escalier quatre à quatre, tire lui- même les gonds du grand portail, se pince les doigts et se retrouve face à face avec Malice. 

· Malice, c'est toi qui chantes ainsi le prénom de mes filles? 

- Non roi! ce n'est pas moi, non. 

- Malice, c'est toi, oui! Chante-moi la petite chanson que tu accompagnes si bien avec le banza que tu caches derrière ton dos. 

Malice s'exécute. Il s'est bien assez moqué du roi comme ça: 

Se sa ! se sa ! Anyien O! 

Makakofi youn ! Sesewouze de! 

Bonbon beni twa ! Ma tala kat! 

Le roi ordonne alors à son garde du corps de faire bouillir de l'eau et d'y tremper Malice, bien tremper; de le savonner, bien savonner; de le frotter, bien frotter; de l'essuyer, de le poudrer, de le parfumer, de l'habiller, de le chausser et de le ramener bien apprêté dans une bonne 

heure. 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

G/
· Bonbon Beni, twa! Et de trois! Way! way! way! fait Malice en lançant la quatrième pomme cannelle qui tombe presque sur la tête d’une succulente griffonne dodue à souhait, la quatrième et dernière fille du roi: 

· Se pou mwen Matala! Se pa’m ! C’est à moi! 

· Matala kat! Et de quatre! S’écrie Malice. 

Les quatre filles quittent la rivière en croquant à pleines dents leurs juteuses pommes cannelles. Ti-Malice, lui, regagne sa tanière et son banza. 

I/Une bonne heure après, le roi accueille un Malice qu'il a peine à reconnaître tant il est beau comme un carrosse! 

Il fait déposer à ses pieds la moitié de sa fortune répartie en coupures de cinq piastres; puis il demande à Malice de lui désigner celle qu'il souhaite épouser. 

- Bonbon Béni! susurre Malice, en baissant les yeux sur son désir. 

Pour les épousailles de Bonbon Béni et du compère Ti-Malice, le roi ne lésine pas. Il offre un banquet légendaire présenté dans la vaisselle de Bohème avec de l'argenterie du Pérou, servi sur des nappes de Chine. Le foie gras vient de France ainsi que le champagne. Bombance pour Bon- bon Béni! 

Malice reste sobre et c'est de fort bonne heure qu'il se retire avec sa jeune épouse dans leurs appartements. Lorsque Bonbon Béni, folle de bonheur, pose sa tête sur l'oreiller pour s'en- dormir, Malice glisse hors du lit, il glisse hors de la chambre nuptiale, descend le grand escalier avec la légèreté d'une plume, pousse doucement le grand portail et se retrouve dans la cour du palais momentanément désertée par les convives. Il se dirige vers les caves avec hâte pour engloutir à son aise ce qu'il aime plus que tout: du bon alcool de canne et du petit salé de cochon. 

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

H/Plus qu'éméché, plus que pompette, il regagne la cour du palais où il fait un beau scandale en prenant à parti le roi et en révélant à la ronde les accointances de celui-ci avec le diable, source de son pouvoir. 

Il regagne en titubant le chemin de sa tanière, satisfait de s'être rassasié aux dépens du roi et de la princesse. 

Lorsqu'il m'aperçoit, cachée derrière un bosquet, il m'invite à le suivre et m'offre un concert de banza qui m'a tellement charmée que je l'ai écouté pendant près de soixante ans et j'arrive seulement maintenant pour vous raconter cette petite histoire.

Annexe 4 : Puzzle écrit (évaluation compréhension)

Prénom : ………………………….




Date :…………………….

Malice et les quatre filles du roi

Choisis le bon résumé

1 Malice est pauvre. Il veut épouser une princesse. Pour cela, il faut découvrir le prénom des filles du roi. Il va découvrir leur prénom en leur jetant des pommes cannelles dans la rivière, alors qu’elles se baignent. Il épouse donc Bonbon Béni et ils sont heureux jusqu’à la fin de leurs jours.

2 Malice est pauvre mais malin. Il découvre les prénoms des filles du roi et peut en épouser une. Mais, il aime trop sa liberté et retourne chez lui, content et repu après le mariage.

3 Malice, après avoir découvert les prénoms des princesses joue sa chanson sous les fenêtres du roi. Le roi, en colère, le fait bouillir et le mange lors d’un grand banquet.

Annexe 5 : Questionnement de texte (évaluation compréhension)

Prénom :……………………..…………………..



Date :……………………………..
Pour une cuiller perdue, trois œufs offerts

Réponds aux questions 

1 - Pourquoi Matante demande-t-elle à Restoute de retourner à la rivière ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………

2 – Qui est en réalité la vieille femme ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………

3 – Pourquoi Pimbache ne veut-elle pas fourbir le dos de la vieille ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………

4 – Où étaient cachés les diables qui vont dévorer Pimbache ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………

------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Annexe 6 : Bouches-oreilles

Conte de Laurent Daumier
La nuit de ses noces, la douce et tendre Livie constate, à sa grande surprise, que le crapaud qu'elle avait été forcée d'épouser s'était heureusement transformé en un solide jeune homme. Dans la fraîche obscurité de l'alcôve, il lui murmure qu'il était fils d'une reine de grand renom à qui il avait eu l'imprudence de confier son amour pour Livie. Jalouse, la reine avait préféré transformer son fils en crapaud plutôt que de le voir épouser cette jeune rivale. Lui, pressentant que l'amour de la belle saurait le délivrer de sa peau batracienne, l'avait épousée et ainsi, malgré elle et à la fois grâce à elle, il était redevenu humain. Pour des raisons trop longues à expliquer, il ne la visiterait que la nuit, car elle ne devrait jamais lui voir le visage au risque de le perdre pour toujours. 

Livie lui fait serment de ne le voir jamais ni de tenter de le voir. ; 

Pour adoucir la douleur de son épouse, le jeune mari lui offre deux talismans, une bague en pierre de lune et un peigne en ivoire tout serti de diamants puis lui chante son nom: 

Laurent Damier, Laurent Damier

Son nom chanté avec cette mélodie a le pouvoir de la sauver en cas de danger. Qu'elle le garde donc en mémoire. 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Douce Livie sourit, sourit et sourit à la vie, car elle passe de bien douces heures, auprès de celui qui ne la visite que la nuit. 

Bavarde Livie, désireuse d'apercevoir le visage de son mari que ses doigts, dans l'ombre, effleurent, confie son secret à ses sœurs. 

Imprudente Livie se laisse tenter par ces chipies et selon leurs conseils, dissimule sous son polochon de plumes, une chandelle et un briquet. 

Ce soir-là, un soir maudit en vérité, à la lumière de la chandelle, Livie voit Laurent assoupi, elle découvre ses lèvres, son nez et ses sourcils. La flamme que son trouble ne peut éteindre, lui brûle les doigts et une goutte de cire tombe sur l'épaule de l'endormi. éveillé par la douleur, il ouvre les yeux et croise le regard époustouflé, chaviré et comblé de son épouse énamourée. 

Sans un mot, il se lève du lit et part dans la nuit. 

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

Lorsqu'il n'y a plus d'éponges dans tout le royaume pour boire ses larmes, lorsque ses yeux ne répandent que des gouttelettes de rosée, Livie abandonne le château à ses pestes de sœurs et part en quête de son  mari de nuit. 

Elle erre à travers champs, elle erre à travers prés, erre dans le désert. Ses pas la mènent au cœur d'une forêt d'épineux où l'accueille et l'écoute une très vieille femme qui l'engage à attendre l'arrivée de ses fils pour en savoir davantage sur celui qu'elle recherche. 

La case de la vieille ne tarde pas à être secouée par un vent du nord violent et glacé. C'est Nordé, le fils aîné, qui s'engouffre, affamé; il plonge tout entier dans sa soupe, n'écoutant guère Livie qui le questionne. Le second des fils, Calé ouest, le suit de près; paresseux, engourdi, peu bavard, également affamé, il reste muet aux appels de Livie. Lorsque, à la queue leu leu, déboulent en rafale, les petits derniers, les Alizés, ils avouent connaître Laurent Damier et acceptent d'aider Livie à le retrouver. Après avoir avalé leur soupe, ils poussent avec leur souffle la légère Livie et la posent dans la cour d'honneur du palais Damier. 

Un coq chante et une myriade de flamants roses s'envolent effarouchés. Livie toute dépenaillée est traînée devant la reine- mère à qui elle implore de lui accorder un abri contre les intempéries; elle travaillera en contrepartie. 

La reine lui désigne le poulailler pour dormir et les poules à nourrir. 
Baptisée Fiente de Dinde tant elle est sale et crottée, Livie demeurera six jours et six nuits dans le poulailler. 

Le septième jour, elle s'immergera dans les eaux cristallines de la source, puis sortira des poches de ses hardes la bague en pierre de lune et se la glissera au doigt, sa robe se défroissera aussitôt et retrouvera son éclat. Avec son peigne d'ivoire tout serti de diamants, elle se démêlera la chevelure embroussaillée. Le ciel se parera de doubles arcs-en -ciel et le poulailler resplendira de mille feux. 

Attirés par cette étrange et soudaine luminosité, les habitants du palais accourent et restent saisis par la beauté de ce spectacle. La reine-mère pince méchamment les lèvres en voyant Fiente de Dinde métamorphosée. Elle lorgne la bague en pierre de lune et le peigne d'ivoire serti de diamants, les dévore du regard, les désire, les exige. 

Livie les lui offre volontiers à condition de lui donner la permission de dormir à l’intérieur du palais, au pied du grand escalier. 

Marché conclu. En pleine nuit campée sur la première marche du grand escalier du palais, le visage tourné vers les étages, Livie chante le nom de son aimé: 

· Laurent Laurent Damier.

· Anhe anhe anhe répond Laurent Damier qui rejoint en courant celle qui le nomme enfin, celle que son cœur n’a pas cessé de pleurer, celle qu’il rêvait de retrouver. Il lui murmure des mots d’amour tumultueux et doux et ils s’envolent tous deux, en lune de miel poussés par les alizés. Jamais plus elle ne tentera de lui voir le visage car, avec son cœur, elle le voit bien mieux.

Annexe 7 : Bouches-oreilles

Prénom : ……………………………………………….



Date : ………………………
Conte de Laurent Damier

Réponds aux questions : 

1 Pourquoi Laurent Damier a-t-il été transformé en crapaud ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………..

2 Relève les noms, les GN, les pronoms utilisés quand on parle de Livie dans le conte.

……………………………………………………………………………………………………………………………………………….

………………………………………………………………………………………………………………………………………………

3 Pourquoi n’y a-t-il plus d’éponges dans tout le royaume ?

…………………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………

4 Quels sont les deux objets magiques donnés par Laurent Damier à son épouse ?

………………………………………………………………………………………………………………………………………….

…………………………………………………………………………………………………………………………………………

Annexe 8 : Bouches-oreilles (Evaluation de la compréhension)

Prénom : ………………………………………………………….


Date : ……………………………..

Conte Laurent Damien
Remets les phrases dans l’ordre du texte en utilisant les lettres 

A : Malheureusement, elle regarde son visage et son mari disparaît.

B : Les Alizés l’aident  et la dépose dans le palais de la reine où se trouve Laurent Damier.

C : Livie a épousé un crapaud qui est en fait un prince.

D : Ils s’envolent tous les deux, heureux.

E : Après avoir beaucoup pleuré, elle part à sa recherche.

Réponses :  …………………………………………………………………………………………………...
Annexe 8 : Bouches-oreilles (Evaluation de la compréhension)

Prénom : ………………………………………………………….


Date : ……………………………..

Conte Laurent Damien
Remets les phrases dans l’ordre du texte en utilisant les lettres 

A : Malheureusement, elle regarde son visage et son mari disparaît.

B : Les Alizés l’aident  et la dépose dans le palais de la reine où se trouve Laurent Damier.

C : Livie a épousé un crapaud qui est en fait un prince.

D : Ils s’envolent tous les deux, heureux.

E : Après avoir beaucoup pleuré, elle part à sa recherche.

Réponses :  …………………………………………………………………………………………………...
Annexe 9 : Lecture par le maître

Le mariage de pucette

Il était une fois une puce nommée Pucette. Elle avait deux longues tresses brunes, des yeux vert d'eau. C'était une grimelle, une cha​bine, une cafresse rouge, comme on dit de par nos îles. Elle vivait avec son père qui n'avait rien d'une puce. C'était un hercule et, lors​qu'il faisait sa gueule horizontale, il intimi​dait la terre entière. D'ailleurs un jour, avec son verbe tranchant et sa gueule horizontale, il avait vexé quelqu'un. Cette personne, que nous ne nommerons pas, avait, pour se ven​ger, jeté un sort à Pucette. Lorsque, encore au berceau, elle gazouillait, on voyait pointer au bout de sa petite langue rose, une manière d'excroissance à deux têtes, toute semblable à une langue de vipère. On entendait alors un sifflement menaçant qui, avec le temps devint de plus en plus terrifiant tant il était chargé de mauvaiseté.

Lorsque Pucette devint grandette, son père consulta l'arracheur de langues de vipère qui après une demi‑douzaine d'extractions se découragea, car, sitôt extraite, la petite excroissance repoussait à nouveau. Le père s'adressa alors à une sommité de la région, le machoquette, spécialiste du repassage des cordes vocales au fer chaud. Bien que le cas ne relevât pas de sa compétence, le machoquette voulut bien repasser la langue de vipère de Pucette, pour, au moins, la neutraliser, mais peine perdue, l'effet du fer chaud ne durait guère car aussitôt mouillée, la langue reprenait sa vitalité. Pire, elle redoublait de vitalité.

Le pauvre père avait, jusque‑là, dépensé pas mal de sous pour guérir sa fille, mais qu'importe, il désirait plus que tout la débar​rasser de ce méchant sort. II rêvait de la voir parler comme un être humain, chanter comme un merle et rire comme un petit singe. Messieurs et dames la société, est‑ce bien nécessaire de vous préciser que Pucette ne riait jamais, tant elle était occupée à agiter sa langue de vipère contre la terre entière.

Pour la fête des quinze ans de sa fille, le père souhaitait de tout son cœur pouvoir la soulager de ce kokenchen madichon ou, si vous préférez, du mauvais oeil qui empoi​sonnait la vie de sa famille. On était à un mois de l'anniversaire, lorsque le bruit courut qu'un « maître guérisseur  » de maux parcou​rait la région. Il soignait les maux, disait la rumeur, par les mots. Les guérisons étaient spectaculaires.

Le père débordant d'espoir fit le voyage pour rencontrer le maître guérisseur et le sup​plier de bien vouloir se déplacer jusqu'à son

logis pour guérir sa fille infortunée. En con​trepartie, il lui donnerait toute sa fortune et, puisqu'il était si jeune, malgré son grand âge, il lui offrirait même sa fille en mariage. Sachez messieurs et dames la société que le secret de l'éternelle jeunesse du maître guéris​seur n'était autre que le pouvoir de ses mots.

Le maître guérisseur continua sa tour​née tandis que le père regagnait ses pénates. Il y trouva sa Pucette déchaînée qui sifflait et éructait des sons aigus comme des sagaies et jaunes comme de la bile; ses pupilles vertes, rétrécies par la haine, lui glacèrent le sang.

La veille des quinze ans de sa fille, le père bascula dans le désespoir car le maître guérisseur ne donnait pas signe de vie. Ce n'est que très tard dans la nuit que celui‑ci se fit annoncer. On le reçut en grand apparat sur la véranda, la galerie, la varangue comme on dit de par nos îles.

Pucette ne voulut pas se montrer mais, de sa cachette, suivait tout ce qui se passait. Elle entendit donc, sans piper un siffle​ment, ce que s'était mis à raconter le maître avec beaucoup de charme et de douceur.

A la fin du récit, comme elle trouvait l'histoire fort peu à propos, bien que le sort de la petite tourterelle lui rappelât quelque chose, elle ne savait pas bien quoi, elle bondit jusqu'à l'embrasure de la grande porte en fer forgé qui menait à la galerie. Sa langue de vipère menaçait dans un sifflement strident celui qui venait de conter son histoire.

Celui‑ci ne fit pas mine de la voir. Après s'être inquiété de savoir si le père de Pucette connaissait les aventures de Malice et des quatre filles du roi, il se mit, de bonne grâce, à conter son histoire.

Le conte à peine terminé, sssss, Pucette tiraillée par des vagues de répulsion et d'atti​rance, se retrouva au beau milieu de la gale​rie tel un serpent à sonnette en plein combat. Elle s'identifiait fougueusement au malheu​reux sort de Bonbonbéni à peine épousée et déjà abandonnée.

Le père était, lui aussi, partagé entre la grande honte que lui procurait l'attitude de sa fille et une sorte de méfiance grandissante envers le maître guérisseur qu'il soupçonnait de n'être qu'un maître chanteur.

Ce dernier, lisant dans les pensées pater​nelles, entama son troisième conte, sans aucune forme de procès et avec un demi‑sou​rire à la fois ironique et tendre, qui s'adressait à la jeune furie sifflante, comme pour la met​tre en garde contre toutes sortes de vanités.

Ce conte eut un effet inattendu sur l'ado​lescente. Elle en eut le sifflet coupé. Le maître guérisseur en profita pour l'assommer avec une terrifiante histoire de langue coupée et de langue échangée.

Messieurs et dames la société, telle était stratégie du maître guérisseur. Après avoir accroché Pucette avec des mots apparemment innocents, il lui avait ouvert les yeux sur le pouvoir de l'astuce et de la ruse, cloué le bec avec cette histoire de princesse prétentieuse proprement mouchée par un misérable kokobe. Enfin il l'achevait ou l'échaudait en la menaçant en quelque sorte de lui couper la langue et lui ôter à jamais son sifflement. On vit alors l'excroissance du bout de la langue vipérine se retourner contre elle‑même en se livrant à une contorsion assassine, On la vit tomber comme le nombril d'un nouveau-né et on la vit se dessécher aussitôt sous les regards médusés de Pucette et de son père. Le mauvais sort était Le madichon avait désormais disparu. Pucette sanglota comme une madeleine, hurla comme un singe hurleur, rit comme une baleine, puis ses lèvres cerise formulèrent pour la première fois le mot «  encore » avec un sourire suppliant vers le maître guérisseur.

Alors il lui raconta l'histoire de la princesse aux jupons dorés, comme pour l'inciter à atterrir, être enfin elle-même, une belle jeune fille de quinze ans.

À la fin du récit, les yeux verts de Pucette brillaient comme un ciel étoilé, ses longues nattes dansaient la sarabande, ses fossettes se creusèrent joliment dans ses joues rebondies et elle sourit à celui qui lui avait redonné le goût de vivre.

Ils se marièrent le jour de ses quinze ans. Les noces furent célébrées dans la plus grande des allégresses. Des conteurs venus des quatre coins de la terre, joutèrent toute la nuit. À l'aube, Pucette se leva et prit la parole. Uni​que femme de ces jeux oratoires, elle conta pour la première fois et avec talent, l'histoire du vent dévastateur, nommé Hourvari.

Après la grande première de Pucette dans l'art de conter, les jeunes mariés se retirèrent dans leurs appartements. II était temps de penser à leur lune de miel. Le  guérisseur très amoureux ne songeait initier sa belle au plaisir de l'amour. Bizarrement, Pucette sentait son cœur s'affoler en se retrouvant toute seule dans cette chambre nuptiale avec son mari. Son père avait gardé un silence discret sur les secrets  de l’alcôve et elle se sentait désarmée. Pour retarder l'échéance d'une épreuve qui allait se révéler fort agréable, elle se mit à raconter très maladroitement, on comprend son émoi, un petit conte.

Si jamais elle a eu le temps de s'exprimer qu'a t‑elle dit, mon mari, à ton avis ?

Le mari éperdu, répondit à sa question avec des baisers fougueux et tendres. Avant que l'envie de conter n'habite à nouveau son épouse il l'entraîna dans un voyage au sep​tième ciel qui s'éternisa pour leur plus grand bonheur.

Lorsqu'ils atterrirent, elle chuchota à son aimé, avec beaucoup plus d'assurance et d'inspiration, une histoire qui émergeait sou​dain de sa mémoire et qui ressemblait un peu à leur histoire.

Annexe 10 : Le mariage de Pucette (Evaluation compréhension)

Prénom : …………………………………………..


Date :………………..

Le mariage de Pucette
Remets en ordre les différentes actions : 

A - La langue de vipère se dessèche et tombe.

B - Sa langue menace le conteur.

C - Elle raconte à nouveau parce qu’elle a peur de sa nuit de noces.

D - Elle a le sifflet coupé.

E - Pucette se cache sans siffler.

F - Elle épouse le conteur et raconte un premier conte.

G - Elle conte une histoire d’amour parce qu’elle est heureuse.

H - Pucette est tiraillée entre son attirance et sa répulsion.

Réponses : 

…………………………………………………………………………………………………………………………………

